
fje le répète, nous avons été obligés de discuter
avec les alliés, avec les Belges surtout. Nous au-
rions pu, évidemment, quitter la conférence après
avoir signé tout seuls.

Le président du conseil. L'accord est d'ail-
leurs entre les mains de la Chambre.

Le ministre des régions libérées. nous au-
rions pu inscrire de plus gros chiffres.

Nous aurions pu vous dire « On voulait faire
consentir à la France une réduction. Nous avons
Refusé. »Et après?

Vous avez parlé d'impasse ne serions-nouspas
dans une impasse?

M. Albert Favre. • II ne fallait pas signer le
imité de Versailles! (Exclamations et mouvements
divers.)

Le ministre des régions libérées. Vous étiezf
monsieur Favre, du cabinet qui l'a signé, et moi
jwissi. (Exclamations et -mouvements divers.)

M. Albert Favre. Si j'ai été du cabinet Cle-
menceau, je n'ai été ni à Boulogne ni à Paris 1
(Interruptions à droite.)

Une voix à droite. Heureusement! (On rit.)
M. Albert Favre. Pour tous.ceux qui réflé-

chissent sur cette question, il est curieux que
l'homme qui a pris le pouvoir au lendemain de
l'entrée en vigueur du traité de Versailles ait, sans
avoir été mandaté par la Chambre, abandonné une
'partie des droits que nous donnait ce traité signé
par nous et nos alliés. (Interruptions.)

Jamais à aucun moment, dans la discussion des
accords de Spa et de Boulogne, le chef du gouver-
nemernt na déclaré qu'il y avait des engagements
pris, et vous avez dit vous-même qu' « il n'y
iavait rien de signé, et qu'on avait seulement énoncé
des chiffres ».Qu'est-ce que cela signifie?

Que veut dire M. le président du conseil quand
il' déclare qu'il s'est trouvé en présence d'une
situation qui n'était plus entière?

Le Parlemententend-il ratiner un accord conclu
iBQ dehors de lui, alors que tous les gouvernements
précédente se sont considérés comme liés parle
traité de Versailles devenu notre loi? (Exolama-
itions et interruptions.)

Ceux qui ont signé cet accord ont assumé une
responsabilitéformidable. (Interruptions à droite.)

Le ministre des régions libérées. Quel chemin
.pouvions-nous suivre?

Dire « Neuf milliards de marks or par an, ce
n'est pas assez nous refusons? »

Quel accueil aurions-nous reçu ici même dès
Je .lendemain?

M. Lenoir. C'est exact.
Le ministre des régions libérées. Il ne suffit

pas d'écrire des chiffres sur du papier. Il faut
savoir comment on percevra ce qu'ils représentent.
(Très bien! Très bien!)

Pour les sanctions, on nous renvoie au traité
de Versailles.

M. Klotz se rappellera que nous avions rédigé
en ce point un texte plus net et qu'il fut refusé.

A Paris, un texte précis a été adopté, non pas
par la commission des réparations, mais par les
gouvernements .eux-mêmes; et il jouera auto-
matiquement. "i

M. L.-L. Klotz. L'automatismede SpaJ Quelle
garantie avons-nous?

Le président du conseil. Et avant?
Le ministre des régions libérées. Telles sont

les explications que nous devions fournir à la
Chambre.

J'ai dit loyalement que. si l'accord de Paris ne
donne pas à la France tout son droit, il lui per-
met cependant de poursuivre sa tâche de recons-
titution dans des conditions évidemment diffi-
ciles, mais non impossibles.

re juste, voir commentH faut, du reste, pour être juste, voir comment
raccord a été accueilli non seulement en Alle-
magne, mais chez nos alliés.

Les Français sont allés un peu loin, y a-t-on dit.
Pas assez, salon vous. Pouvions-nous aller plus

Juin? A vous d'en décider.
M. Tardieu a déclaré qu'il connaissait bien M.

T/toyd George et que si notre demande relative
aux privilèges et priorités lui avait été présentée
d'une certaine façon, il y aurait répondu affirma-
tivement.

Nous avons, M. le président du conseil et moi,
parlé fermement à M. Lloyd George. M. le prési-
dent du conseil y a mis son autorité personne1!!©
et celle qu'il tient do son amitié pour M. Lloyd
George -la réponse a été négative.

M. Tardieu. Je croyais, d'après M. Briand, que
3a chose était- en bonne voie.

Le ministre des régions libérées. M. le pré-
sident du conseil vous a dit que sur les dettes in-
teralliées, la conversation avait été reprise au
lendemainde la guerre, nous avions complètement
échoué en ce point, M. Klotz et moi.

La réponse de M. Lloyd George n'a été nullement
défavorable et les récentes déclarations de M.
Chamberlain témoignent des mêmes dispositions.

"^Je conclus. J'ai été m'Oie -aux- :negooia-toms' de
Versailles et de Paris je crois pouvoir affirmer
que par l'accord de Paris il a été tiré le meilleur
ipar.bi des possibilités que nous ouvrait le traité
l'annuité variable nous permet notamment de sui-
vre de développement dé l'Allemagne et de voir
ainsi augmenter les sommes que recevra la France.
A vous de décider si nous avons bien travaillé.
(Vifs applaudissements.)

La suite du débat a été renvoyée à cet après-
taidi, qui en verra sans doute la fin.

WÊLL1S DU JOUR
Le voyage de M. Millerandà Lyon

On télégraphie de Lvon qu'au cours d'une confé-
rence qui a été tenue hier soir à la préfecture du
'Rhône, tes grandes lignes du programme du voyage
que le président de la République fera dans cette
«ville pour visiter la foire ont été arrêtées.

M. Millerand sera reçu par le conseil général, le
conseil municipal, la chambre de commerce et le
conseil d'administrationde la foire.

Le télégramme ajoute que le présidentde la Ré-
publique séjournera à Lyon les journées du sa-
jmedi 12 et du dimanche 13 mars. Nous sommes en
(mesure de dire que la date du voyage de M. Mille-
rand à Lyon n'est pas encore définitivement fixée,
mais qu'il est probable qu'il y arrivera dans la
eoirée du dimanche 13, et qu'il y passera les jour-
nées du 'lundi li et du mardi 15.

Nominationde percepteurs
• M. Winandy, percepteur du i2° arrondissement
de Paris, est nommé à la perceptionde la 3° divi-
sion du 8° arrondissementde: Paris.

M. Bordeaux des Barres, percepteur de Puteaux
(Seine), est nommé à la perception de lia 2°,divi-

sion du l'i* arrondissement de Paris.
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IV Suite

En rentrant à Versailles, M. de Lestaque
irbuva une lettre de Mlle de Ligneux qui le
pressentait sur le point de savoir s'il consen-tirait à servir de témoin à Léo de Jusseuil. Il
s'étonna de n'avoir point pensé plus tôt à cette
éventualité. A défaut de parent proche, Léo
fchoisissait le seul qui lui eût donné des preu-
,ves d'intérêt efficace, et dans tous les cas, il
devinait que Mabel voulait en parure à soncortège nuptial le titre et l'uniforme du lieute-
nant-cplonel comte de Lestaque. Son parti fut
arrêté à l'instant même.

Voici ce que m'écrit Thérèse de Ligneux,
dit-il à sa femme; je crois que nous sommespris dans la souricière.Elle

lut en gardant sa parfaite sérénité. Un
faible haussement des sourcils indiquait seul
la tension de son esprit. En rendant la lettre,
elle dit avec un pâle sourire

Mabel ne me pardonnerait pas si nousrefusions.
U aima la bravoure de son consentement

/ainsi donné pour son compte personnel; il ad-
,œira que les fragiles nerfs de la femme fussent
en elle commandés par une âme si forte, une
yolonté si résolue.

Alors, dit-il gaiement, nous allons nous
occuper de vos toilettes; je veux que ma femme
Chérie soit la plus belle ce jour-là.'

Elle répliqua dans un petit rire nerveux
Vous n'exigez pas pourtant que je sois

plus belle. que la mariée!
Mais si, mais si! Oh! je ne dis pas plus

flamboyante.
Elle rit encore nerveusement. Il se sentit le

coeur serré, s'imaginant qu'elle se disait: « Etre
belle, à quoi bon? Je n'ai que vingt et un ans,
et je me suis déjà ôté pour la vie le droit de
plaire, le. droit d'éveiller à l'amour les yeux

CapjTightby Mlle Octavie Aubdry,

M. Chochon-Latouche,percepteurde Nogent-suri-
iMame (Seine), est nommé à la perception, du
12" arrondissementde Paris.

M. Isbled, percepteur de Lille, lre division, est
nommé à la perceptionde Puteaux.

M. Guimond, percepteur de Rouen, 5° et 6° ar-
rondissemenfe, est nommé à la perception de No-
gent-sur-Marne.

Le congrès national de la C. G. T.
La scission syndicaliste paraît inévitable après

les débats de la première journée du comité na-
tional qui a- siégé hier à « l'Egalitaire ». Un débat
de doctrine était venu se greffer sur l'examen de
la situation internationale que M. Jouhaux avait
proposé de mettre en tête de l'ordre du jour.
Mais après que le secrétaire confédéral eut rap-
pelé, placidement, les injures que Zinovief aadressées à plusieurs reprises à l'Internationale
d'Amsterdam, et qu'il eut demandé au comité na-tional de répondre, il était bien impossible que
les questions, qui ne sont pas, du reste, particu-
lières à la France, mais qui se posent dans tous
les pays travaillés par la propagande bolchevistc
ne fussent pas discutées.

M. Dumoulin se défend, comme les autres, de
vouloir la scission.

Mais, le secrétaire adjoint de la C. G. T. enmontre la nécessité.
J'établis, dit-il, ma position tout de suite. Faire en

France une révolution au profit de ceux qui se desti-
nent déjà à être dictateurs ? Non 1 Au profit de demi-
producteurs' et de gens qui ne connaissent rien à la
production ? Non1

Si par hasard on pouvait en venir dans ce pays à
cette conception, ce seraient encore les mêmes qui tire-
raient la houille des puits, les mêmes qui porteraient les
colis sur les ports, les mêmes qui feraient tous les tra-
vaux pénibles. La révolution ne. serait pas faite; le
syndicalisme aurait à la poursuivre.

Un anarchiste même, M. Marchand, de la, fédé-
ration du tonneau, oppose les tendances centra-
listes et fédéralistes et très nettement se prononce
.pour les premières contre les dictateurs de Mos-
cou.

M. Mayoux reproche à la majorité de « faire
la scission en détail », en excluant les minori-
taires. « C'est plus qu'une faute, dit-il, c'est uncrime! »

M. Réaud, des inscrits maritimes, qui supplée
M. Rivelli, montre la C. G. T. « se traînant de
congrès en comité » sans prendrede décision. «Im-
possible de vivre ainsi. Il y a incompatibilité
d'humeur entre les tendances il vaut mieux di-
vorcer. » d'est la même thèse que défend M. Bi-
degarray.

Le comité national se prononcera aujourd'hui.

ARMÉE
Légion D'HONNEUR. Le docteur G. Rasis, lieutenant

médecin aide-major du 42° bataillon de chasseurs, vieat
d'être nommé chevalier de la Légion d'iionneur .(comr
mission Fayolle).

ACADÉMIES, UNIVERSITÉS, ÉCOLES

Académie des sciences
L'Académie des sciences, réunie en comité se-

cret, a ratifié le classement fait par la section de
zoologie pour la place de membre titulaire va-
cante par suite de la mort de M. Yves Delage. la
liste de présentationest la suivante sont présen-
tés, en première ligne, ex sequo, et par ordre ai-
phabétique, MM. Gravier et Joubin; en deuxième
ligne, ex œquo, et par ordre alphabétique, MM. An-
thony, Caullery, Mesnil et L. Roule.

L'élection aura lieu lundi prochain 14 février.
A l'Ecole des langues vivantes

M. Grappin, agrégé des lettres, est nommé pro-
fesseur titulaire de la chaire de polonais à l'Ecole
nationale des langues or entales vivantes.

Cours et conférences
Société des conférences, 184, boulevard Saint-Ger-

main. « Les Origines de la guerre », par M. Raymond
Poinoaré, 1™ conférence répétée, demain jeudi 10 fé-
vrier, à 2 h. d/2 précises la France et l'Allemagne
après 1870 ». La salle étant entièrement louée, aucune
carte ne sera délivrée à l'entrée. Les portes de la salle
seront fermées à 2 h. 1/2.

La remarquable conférence faite lundi à PUniver-
sité des « Annales » par M. Abel Hermant sur n Sten-
dhal et le roman psychologique au dix-neuvième siè-
cle », sera publiée dans Conferencia.

CG(¥!PîER€i: 8 JIDUSTBIEET AGRIGUiTOE

La spéculation illicite
Le conseil de direction du Comité rêputulicain

du commerce,de l'industrieet de-l'agricuiliture, dams
sa séance du 7 février, a adopté le voeu suivant

Déplorantque la législation n'ait pas réprimé plus sé-
vèrement les agissements répréhensibles des mercantis
et regrettant que la jurisprudence tende à assimilerà
des actes de spéculation illicite les opérations normales
du commerce honnête;

Considérant que la nouvelle propositionde loi sur les
spéculations illicites, rapportée par M. Bataille, député,
est en opposition avec les principes du droit affirmés
solennellement par la Déclaration des droits de l'hom-
me, qu'elle prescrit notamment la rétroactivité pour la
restitution de bénéfices considérés jusqu'à présent
comme licites, et qu'elle présente en outre une série de
véritables incohérences juridiques;

Considérant que ladite proposition est antisociale, car
en donnant à certaines associations, si respectables
soient-elles, le droit de se porter partie civile, elle tend
à dresser l'une contre l'autre diverses catégories de ci-
toyens

Qu'elle est contraire à la morale, car elle organise la
délation et ouvre ainsi la porte à tous les abus;

Qu'elle est contraire à la politique de progrès, car elle
tend à faire revivre, sous des formes modernes, la pro-
cédure de la « chambre ardente » du dix-huitièmesiè-
cle

Qu'elle est contraire aux nécessités de l'économie po-
litique qui exige, pour le développement régulier de la
production et des échanges, la stabilité des lois régis-
sant le commerce et l'industrie;

Emet le vcèu
Que la propositionde loi rapportée par M. Bataille soit

rejetée par le Parlement;
Que seule soit admise une répression plus rigoureuse

dans l'avenir, mais réellementéquitable, des faits nette-
ment caractérisés de spéculation illicite, à l'exclusion
des opérations habituelles du commerce et de l'indus-
trie.

enchantés d'un homme jeune, beau, dans le
temps que je suis jeune et belle! »

Mme de Jusseuil et son fils vinrent, en effet, à
Versailles faire la démarche personnelle qu'ils
devaient à M. de Lestaque.

Vous ferez bien, vous aussi, le voyage en
Amérique? lui demanda en badinant M. de Les-
taque.

Elle secouait la tête. Mais Léo s'écria sur le
ton d'un enfant à qui on lâche la main dans
l'ombre

Vous me l'avez promis, mère!
Alors elle se mit à rire, et dit qu'en toutcas elle

ne séjourneraitguère au delà de l'Océan, qu'elle
reviendraitau plus tôt vivre dans son petit trou
de Valence. Mais on la verrait quelquefois à
Paris, quand les enfants s'y trouveraient.

A ce mot les enfants, qui disait jusqu'à quel
point Mabel et Léo faisaient déjà partie de la
même famille, M. de Lestaque, les yeux sur le
visage de sa femme, s'imagina qu'il la voyait
tressaillir. Quand pourrait-il lui épargner tou-
tes ces petites agonies qu'il endurait avec elle
et en s'apitoyantsur elle beaucoup plus que sur
lui-même?

Le comte Léo, revenu à ses habitudes taci-
turnes d'autrefois, laissait volontiers sa mère
parler pour lui. Cependant, lorsque M .de Les-
taque lui demanda encore s'il comptait passer
l'hiver prochain en Amérique, il répondit avec
une sorte d'âpreté':

Certainement non! Mabel sait bien que la
vie n'est pas possible là-bas pour un artiste.
D'ailleurs, elle aime Paris.

Il avait jeté cette dernière phrase avec moins
de roideur, pourtant d'un ton qui signifiait

« Tant mieux pour elle, car de toutes fa-
çons elle aurait à s'accommoder de mes préfé-
rences. »

Son orgueil se redressait; loin de sa-
crifier son art à la fortune à la fortune
de sa femme il prétendait donner à com-
prendre que toute la vie de son foyer serait
subordonnée à ses goûts et à ses ambitions
d'artiste. Il comptait se remettre au travail aus-
sitôt après son mariage; une condition que lui
avait imposée Lefayol pour consentir à être
son témoin, ajouta-t-il en souriant.

Ce choix de son second témoin fait en pleine
roture au lieu de se porter, selon le souhait de
Mabel, sur un des gentilshommes dauphinois,
ses futurs cousins, c'était un petit coup d'Etat
par lequel il commençait son règne de prince I
consort, et il s'en glorifiait visiblement. Du
reste, rien en lui, pas même par une ombre

|»e commerce extérieur
de la Grande-Bretagne

Les statistiques du Board of Trade sur le
commerce extérieur de l'Angleterre, en janvier
1921, montrent un nouveau fléchissement dans
les exportations.

Les importations se sont élevées à 117,050,783
livres sterling, marquant une diminution de plus
de 66 millions de livres sur celles de janvier
1930, et do 25 millions sur ©elles de décembre 1920.

Le total des exportations, qui a été de 92,756,094
livres, est inférieur de 13,123,815 livres à celui
de janvier de l'année dernière et de 16. millions
environ à celui de décembre dernier.

La réduction porte surtout sur le coton brut
et la laine manufacturée, dont les importations
ont subi ,une diminutionde 27,71'5,902 livres et lecharbon, dont l'Angleterre a exporté 1,700,106 ton-
nes seulement au cours du mois de janvier der-
nier, au lieu de 3,358,572 tonnes pendant janvier
1920.

FAITS DïVjEES
Bureau central météorologique

Mercredi 9 février. La pression atmosphériquede-
vient très élevée sur le nord-ouest et l'ouest de l'Eu-
rope elle varie en France entre 7C6 mm. à Toulon et
776" à Cherbourg; elle atteint 778 mm. en Irlande.

Le vent est faible ou modéré des régions nord sur
nos côtes de la Manche et de la Méditerranée, de l'est
sur celles de l'Océan.

Des pluies et des neiges sont tombées dans nos ré-
gions .de l'est; elles ont fourni 15 mm. d'eau au ballon
de Servance, .14 à Belfort, 1 à Lyon.

La température reste inférieure à la normale* dans
toute la France; elle s'est légèrement relevée dans le
nord. On a noté à 7 heures –2° à Clermont-Ferrand,
0° à Toulouse, 1° à Paris, Bordeaux, Nantes, Marseille,
Cette, 2° à Strasbourg, 3° à Calais, Biarritz, 6° à Cher-
bourg, Nice.

En France, un temps nuageux, brumeux et froid est
encore probable.

A Paris, couvert. Au Parc-Salnt-Maur,la- température
moyenne, 1*3, a été inférieure de 2° à la normale (3°3).
Depuis hier midi, température max. 3°, min. 0°. Pres-
sion barométriqueà 7. heures du matin 774 mm. 4, en
hausse jusqu'à dO heures.

Ï4es menées eoBumunlsfes. M. Jousselin,
jug'e d'instruction, a étudié, hier, les documents
saisis au cours des dernières perquisitions. Puis il
a eu deuxconférences avec MM. Ducrocq,directeur
de la police judiciaire, et Dumas, chef du service
des renseignements généraux enfin il çt expédié
plusieurs commissions rogatoires en province et aprescritd'effectuer dans les banques un supplément
d'investigations.

Nous croyons savoir que cinq nouveaux bénéfi-
ciaires de chèques émis par Abramovitch auraient
été découverts, mais il ne semble pas que des opé-
rations importantes doivent être effectuées avantle retour à Paris du délégué de l'Internationalede
Moscou; ce dernier, accompagné de sa femnàe, Zé-
lina Bertin, et de son bébé, âgé de sept mois,
sera d'ailleurs prochainement transféré, de Nice à
Paris.

D'autrepart les jeunes Profinet, Tourchère, Telot
et Pépé, arrêtés pour avoir apposé l'affiche sédi-
tieuse « Aux conscrits », ont subi hier un interro-
gatoired'identité au cours duquel ils ont déclaré
faire choix de M0 Pierre Lcewel pour défenseur.
Comme trois d'entre eux sont mineurs, M. Jousse-
lin a dû se dessaisir de l'aftaire en faveur de soncollègue M. Frachat.

lti»|im-£tlou de l'aide de camp aï a princede -Grèce. On s'est ému à la légation de Grèce
de la disparition,depuis lundi matin, du comman-dant Lambessi, officier d'ordonnance du prince
Georges de Grèce. Sur la demande du chargé d'af-
faires de Grèce A Paris, la préfecture de police afait opérer des recherchesqui. n'ont ,encore donné
aucun résultat.

En quittant la villa du prince, à Saint-Cloud, ruedu Mont-Valérien, le commandant Lambessi avait
dit se rendre à Paris, chez des amis, qui ne l'ont
pas vu. Il avait fait savoir qu'il rentrerait le soir
même.

Le double meurtre de la rue du Ruis-
seau. Les inspecteurs de la police judiciaire.
ont arrêté hier un autre complice de Bacquet, le
meurtrier des inspecteurs Vandamme et Qumtard.
C'est un nommé Lucien-Henri Serougo, qui a pris
part au cambriolage de la rue Championnet.Il a été
amené dans la soirée à la police judiciaire et lon-
guement interrogé.

Hier après-midi, trois individus se sont présentés
chez divers commerçants du quartier de Clignan-
court, se disant chargés_ d'organiser une quête enfaveur des veuves des inspecteurs victimes du de-
voir. La police recherche ces trois escrocs.

Les obsèques de deux,, inspecteurs,qui avaient
été annoncées pour aujourd'hui, n'auront lieu !que
demain matin a Notre-Dame.

Un autobus tamponné pjtr un train.
L'express de Saint-Etienneà Roanne, qui continue
sur Paris à 23 h. 34, a tamponné, au passage de la
gare de Feurs, l'autobus de Pannissières,qui trans-
portait onze conscrits sept de ces conscrits ont été
tués. Le mécanicien ne sèst pas aperçu du tam-
ponnement. Ce n'est qu'à Roanne qu'il a eu con-
naissancede l'accident par un voyageur de l'auto-
bus qui, grièvement blessé, était resté sur le tablier
de la locomotive; c'était le fils du juge de paix de
Feurs il est mort deux heuresaprès. Deux autres
voyageursde l'autobus étaient également restés
sur le tablier de la locomotive. Leurs cadavres
ont été retrouvésà Saint-Cyr-deFavières,à trente-
deux kilomètres du lieu de l'accident.

La cause de l'accident paraît être due au fait quele garde-barrière a livré passage à l'autobuspor-tant les conscrits, qui fêtaient le mardi gras, alors
que l'express de Paris était annoncé.

Un crime à Garnae. Lo parquet de Lorient
s'est rendu à Carnac,où l'on a découvert le cadavre
de la femme Mélanie Mélan, âgée de. 35 ans.L'auteur du crime est le fermier Le Plaire, chez
qui la femme Melan était employée. Le Plaire, mu-tilé de guerre et divorcé depuis l'an dernier, a fait
des ayeux. Son crime accompli, il a noyé le cadavre
dans l'étang de Kerecloar;

Le juge d'instruction de Lorient l'a fait écrouer.

A la suite d'une longue enquête, le chef de la bri-
gade mobile d'Amiens, a fait arrêter un chef de district
des régions libérées et deux architectes, accusés d'a-
voir commis, au préjudice de l'administration, des dé-
tournements s'élevant à plusieurs centaines de mille
francs..

Le marquis d'Argent, qui demeure au château de
la Herserie (Loir-et-Cher), se trouvait à cheval en fo-
rêt avec le duc de Nemours; sa monture s'abattit, il

sur ses yeux, par une lenteur, appuyée du re-
gard lorsqu'il s'adressait à Félise, ne donnait
l'impressionde l'homme qui se souvient et qui
regrette et qui pleure intérieurement sur le
bouquet fané des belles heures pour jamais
vécues.

Mme Suryan voulut donner une soirée de
contrat selon les vieux us et coutumes de
France. M. de Lestaque y mena sa femme,
extrêmement élégante et jolie; elle parut
prendreplaisir au spectacle, aux danses, et aux
conversations du souper, le finale de la fête, et
après, elle ne se plaignit pas de la fatigue.

On touchait au jour du mariage. Mabel Su-
ryan fit une nouvelle et dernière visite mati-
nale à ses amis de Versailles. Elle vint seule,
à l'heure où M. de Lestaque rentrait ordinaire-
ment après une première sortie à cheval, uneapparition au quartier ou au champ de ma-
nœuvres. Mabel il le remarqua tout de suite

avait perdu ses airs de jeune antilope galo-
pante et farouche; l'amour car elle aimait
à sa manière lui donnait au contraire un
charme de dignité, presque aussi de timidité
féminine, qui l'embellissait. singulièrement.
Elle exprima de façon délicate sa reconnais-
sance pour ses deux plus chers amis français,
et ne craignit pas de prévenir toutes les ques-tions concernantsa future vie de ménage. Sans
que Léo eût besoin de l'en prier, elle renon-
çait à faire en Amérique son voyage de noces.

Nous irons en Italie, comme tous les nou-
veaux mariés de France; il est probable que
nous passerons l'hiver à Rome. Lefayol pro-
met de nous y rejoindre. Léo composera et
même pourra faire jouer de sa musique.

Et vous? demanda en souriant M. de Les-
taque.

Eh bien, moi, j'écouterai! réplîqua-t-elle
bravement. Je sais que les Françaises écou-
tent leurs maris, ou font semblant, et comme
je vais être une femme française.

Vous ne laisserez donc pas entre Léo et
vous le moindre prétexte au divorce?

Dame! fit-elle en riant.
Puis avec gravité, presque une énergie mor-

dante
Voyez-vous, quand il n'y aurait qu'une

seule Américaine qui ne divorcerait pas de son
mari français, je serais celle-là, monsieur de
Lestaque!

On ne peut que vous louer de ces sages dis-
positions, madame la comtesse de Jusseuil.

Mais elle posa un doigt sur ses lèvres comme

tomba et et se fendit le crâne; il expira entre les bras
de son compagnon.

Près de Rostrenen (Côtes-du-Nord), un incendie a
détruit complètement le château de Ker-Amour, ap-
partenant au comte d'Orfeuil. 11

INFORMATIONS DIVERSES

La perception des pensions
M. Autrand, préfet de la Seine, vient d'adresser

des instructions aux mairesde Paris, les invitant à
prendresans retard toutes les mesuresnécessaires
en vue d'activer, dans la plus large mesure possi-
ble, l'établissement des certificats prévus pour le
payement aux pensionnés des arrérages qui leur
sont dus.

Le cinématographescolaire
La 4° commission du Conseil municipal vient

d'adopter les conclusions d'un rapport de M. Léon
Riotor, relatif à la création et à l'installationdu
cinématographe scolaire. Le rapporteur prévoit, enoutre, l'étude d'urgence du recensement et de la
location des films d'enseignement existant dans
les maisons d'édition, ainsi que l'institutiond'une
cinémathique d'enseignement qui lui appartiendrait
en propre.

PETITES NOUVELLES

JEn février et mars, Mme Bonnevay recevra,
au ministèrede la justice, tous les samedis, sauf le
deuxième de chaque mois, à partir de quatreheures.

• « L'Aide aux femmes de professions libéra-
ties » organise au Palais-Royal, rue de Montipen-
sier, 2, pour des inconnuesn'ayant pas encore ex-
posé, une exposition de peinture et d'art décoratif
avec différents prix. Adresser 'les envois temars
de 10 heures à midi.

Hier a été célébré dans la plus stricte intimité,.
à Saint-Honoré d'Eylau, le mariage du lieutenant
Henry Alby, élève à l'Ecole polytechnique, Croix de
guerre, avec Mlle YvonneNicoletis.

-r- Le conseil,municipal d'Aramits (Basses-Pyré-
nées) a décidé d'allouer aux chefs de famille uneindemnité de 500 francs à la naissance de chaque
enfant, à partir du quatrième.m. ~A

Nous avons le regret d'apprendre la mort de
•M. Jules Chaulass'el, caissier principalde la Société
d'.enc-ouragement pour l'amélioration des races de
chevaux en France. Il faisait partie du personnel
du secrétariat générai depuis 1894.

Les obsèques auront lieu le jeudi 10 du courant,
ù neuf heures précises, en il'égilise Saiint-Ferdinand
sties Ternes. On se réunira à son domicile, rue
Descombes, IQ bis. Prière de considérer le présent
'avis comme une invitation.

Les funérailles de Mlle Jeanne Paix, décédée
le 1" février 1921, et de son père, M. Charles Paix,
lieutenant de réserve au 8i' d'artillerie, décédé le
15 octobre 1918, auront lieu le lundi 14 février,
ù 1:1 heures, en l'église Saint-Jacques, à Douai.
suivies do l'inhumation dans le caveau de fa-
mille. Réunion à l'église. Ni fleurs ni couronnes.Le
présent avis tient lieu d'invitation. De la part des
familles Paix et Fally.
:1 u -mr-at'ribunalTx"

Condamnation d'un repris de justice.t- La cour
d'assises de Seine-et-Oise vient de condamner aux
tvavaux forcés à perpétuité un nommé Jules Gef-
froy, âgé de quarante ans, ouvrier charretier à la
ferme Marion, à Persan. Jules Gefiroy avait, le
23 mai dernier, blessé mortelloinelit son contre-
maître Van Woelden, en lui. portant un coup de
fourche à la tête, lui transperçant la boîte cra-
nienne. Van Woelden mourut deux jours après à
l'hôpital de Beaumont-surrOise où il avait été
transporté.

Le meurtrier avait déjà encouru 17 condamna-
tions pour ivresse, vols, coups et blessures.
Assassins condamnés. La cour d'assises de
l'Aude a condamné aux travaux forcésà perpétuité
les nommés Battle et Rodriguez pour assassinatde
la veuve Loubat, à Sallèles-d'Aude. En entendant
l'arrêt qui le condamnait, Rodriguez s'est levé, a
brisé son banc, vociféré des menaces contre la
cour et' protesté de son innocence.. Les gendarmes
jbnt été obligés. de J.e maîtriser.

ART ET CURIOSITE
Quelques expositions

Le sculpteur Voulot s'est acquis, par ses souples
figurines de danseuses, imprégnées d'une grâce
prudhonienne, une notoriété de bon aloi que ren-
forceront encore les figures et les groupes inédits
dont l'exposition vient de s'ouvrir, rue des CapiP
cinets, 20, chez Allard. On trouvera, dans de nom-
bre, quelques notes nouvelles inspirées, cette fois,
non de l'antique, mais du moyen âge, et dont le
sentiment n'est pas moins pénétrant.L'artiste y ajoint tout un ensemble de peintures, non moins
personnelles d'accent, dont il a emprunté les mo-tifs Paris. Mais c'est le Paris matinal, encore en-
vetopipé de brumes et baigné dans une lumière
grise que le soleil n'illuminera que plus tard. Il
en a tiré des effets inédits et charmants dans ses
vues, en particulier, du Pont-Neuf et des jardins
du Luxembourg.

A cette' lumière restreinte, à ces gris finement
nuancés, un jeune peintre exceptionnelle-mont
'doué, Ad'i'ion, oppose, dans la galerie Chéron, rue
La-iBoétie, une palette éblouissante de richesse.
Dans ses vues de Paris et de banlieue, animées de
ligures microscopiques, dans ses scènes de bar, do
courses, dans ses aspects de métro, dans ses inté-
rieurs de café-concert ou de wagon, il interprète
avec une exubérante richesse de matière, et dans
un sentiment d'observation légèrement caricatu-
ral, toutes les formes de la vie en renchérissant
encoresur l'éclat des couleurs dont se pare la réa-
,lité. Cette effervescentepalette, où les tons vibrent
avec une intensité prodigieuse, rappelle par en-
droits Renoir, et Utrillo ou Vlaminckd'autre part.
Il sera curieux de suivre dans son développement:
cet' artiste.

Un Danois, Jorgensen, et un Russe, Zadkine, ex-
posent à la Licorne, rue La-Boétie, 110, 'le premier,

lorsqu'on redoute de déchaîner les jalousies en
divulguant le secret d'un privilège unique.

Chut! chut! J'aurai peur jusqu'à la sortie
de l'église.

Ainsi que d'habitude lorsque Mabel et son
.niari se renvoyaient la balle dans la conversa-
tion, Félise se tènait souriante et silencieuse
avec l'air de n'être là que pour compter les
coups. Enfin; Mabel quittant sa chaise, elle se
levait elle aussi, mais avant qu'elle fût tout
à fait debout, Mabel venait précipitamment à
elle, l'enlaçait en s'agenouillant, l'attirait sur
son épaule pour l'embrasseret murmurait avec
chaleur

Ohl y ou, dearest!
Et M. de Lestaque comprit qu'elle exprimait

ainsi à Félise son repentir, sa gratitude et sa
compassion, principalement sa compassion,
parce que Félise n'était pas à la veille d'épou-
ser un jeune prince Charmant, M. le comte de'
Jusseuil.

Quand elle se releva, ses yeux avaient, par
exception, le tendre brillant d'une larme. D'ail-
leurs aussitôt elle s'en allait à pas rapides;
puis se retournant sur le seuil de la maison et
les enveloppant tous deux d'un geste magni-
fique, elle s'écria 1

Mes chers amis de partout, mes plus chers
.amis- de toujours!

Ils ne s'y trompèrent ni l'un ni l'autre;
elle leur disait solennellement adieu; sa vanité,
son snobisme se satisferaient désormais à les
icompter dans ses relations, à les avoir dans la
mêlée de ses invités les jours de gala, chez
elle, mais les liens de l'amitié entre elle et eux
venaient d'être rompus par ses mains que di-
rigeaient les obscures appréhensions de son
orgueil et de sa jalousie.

Les dames Suryan avaient la chance di-
saient-elles d'être catholiques; ainsi le ma-riage de Mabel fut magnifié par toutes les
pompes de l'Eglise. Son père put s'accorder
un repos de trois semaines pour traverser
l'Atlantique et venir la conduire à l'autel. M. et
Mme Monglar, M. et Mme de Lestaque se joi-
gnaient dans le cortège aux parents dauphi-
nois du comte de Jusseuil, et aux Américains
alliés de M. Suryan et qui avaient fait la tra-
versée en même temps que lui. Toute l'Améri-
que de Paris, celle qui dessine sa carte géogra-
phique autour de l'Etoile, se trouvait dans la
laide église Saint-Honoré d'Eylau, comme
elle s'était trouvée dans les salons de l'avenue
Kléber pour la soirée de contrat, avec le même

une série d'aquarelles enlevées à la. japonaise d'a-
près la fleur, la ligure, l'animal et'le paysage; lé
second, des sculptures en bois et des études de
paysage ou de figures à l'aquarelle. Autant les
études du premier sont légères et fraîches, autant
colles du second sont forcées dans le sens de la
couleur. Elles n'en sont pas' moins curieuses. Elles
attestent, et les sculptures plus encore, un cu-bisme relativement modéré, mais impénitent, et
une recherche de l'expression qui se relie pard'insensibles degrés à l'art nègre. Il y a là, néan-
moins, une nature d'artiste remarquablementapte
à travailler le bois, et qui en tirera tôt ou tardées
effets qui n'auront rien de banal. T.-S.

A l'hôlel Drcuct
Exposition, salle 8, jeudi10: dessins anciens, ta-

bleaux, aquarelles. M0 Homard, M. Max Bine.
¡¡; a~~F~F~

Le concours du mont Revard

(Dépêche d'un correspondant)
Aix-les-Bains, 8 février.

Le brouillard a contrarié les expériences de la
seconde journée du concours de chars de monta-
gne. Néanmoins, les résultats obtenus sont satis-
faisante.

Nous avons interrogé à ce sujet M. Jacques
Hinstin qui a été l'instigateur do l'équipement
d'une voiture Citroën avec l'appareil à chenilles
Kégresse-Hinstin.

Cette voiture s'est livrée à des acrobaties ex-traordinaires, et voici à son sujet ce que nous
a déclaré M. Hinstin

"Nous avons été les seuls à escalader le mont
Revard par Chambéry et nous avons été les pre-miers à arriver au sommet malgré la neige abon-
dante. "

» Dans ces conditions, nous ne pouvons q»e nousréjouir de l'équipement que nous avons fait d'une
voiture Citroën dont c'est encore une nouvelle
utilisation. Et je puis ajouter qu'après avoir vula Citroën à chenilles Kégresse sur la neige, vousla verrez bientôt sur les pistes sablonneuses de
nos colonies d'Afrique. »"=-=-°°~E'*c~

AVI S DIVERS.

L'exposition du cours de Vincennes
C'est demain que s'ouvrira au cours de Vin-

cennes l'exposition internationale de motoculture
et d'outillage complémentaire, installée sous lesauspices des chambres syndicales avec la colla-boration de la fédération nationale des syndicats
et coopératives de culture mécanique.

M. Lefebvre du Prey, ministre de l'agriculture,
a fait savoir aux organisateurs qu'il visiterait
1 exposition le vendredi 11 du courant, c'est-ù-dire le lendemain de son ouverture.
v- 'V"l ~m
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Ce soir
Au théâtre des Arts/ à 8 h. 30, répétition géné-

rale de Lapointe et liopiteau et Quand vous voit-
drez, comédies de M. Georges Duhamel, interpré-
tées par M. Georges Pitoeiï et sa compagnie. Le
spectacle sera complété, par le Temps est un songe,
drame de M. H.-R. Lénormaud, interprété par Mmes
Marie Kalff, Ludmilla Pitoeff, Sylvaire et M. Geor-
ges Pitoeiï.

Au Trianon-Lyrique, à 8 h. 30, première repré-
sentation (à ce théâtre) de Philémon et Baucis,
opéra comique en deux actes, de Jules Barbier et
Michel Carré, musique de Charles Gounod, et re-
prise do la Chanson de Fortunio, opéra comique
en un acte, d'Halévy, musique de J. Offcnbach.

A l'Opéra, Paillasse (Mme Isnardon, M,M. Darmel,
Valmoral, Teissié, Soria, Ezanno). Orchestre, M. Ph.
Gaubert; et Sylvia (Mlle Zambelli, MM. Aveline, Léo
Staa-ts, Mimes M. Lequien, Y. Daunt). Orchestre, M.
Chevillard.

A la Comédie-Française,Maman Colibri (MM. Du-
flos, Fresnay, Rocher, Gaillard, Dorival, Escande,
Monteaux, Chaize; Mmes Gerny, Devoyod, Faber.
Even, Valpreux, Bretty, Duflos, Roseraie, Fonteney,
Roussel, M. Fabry).

A rOpéra^Comique,à 8 h. 16, Madame Butterfly
(Mlle Mathieu; MM. Cazatte, iLafont). Chef d'or-
chestre, M. Archainbaud.

A rOdéon, à 8 h. 30, l'Arlésienne (MiM. Duard,

léger mélange de Parisiens vraiment indigènes.
L'évêquede Valence, de la souche des Jusseuil,
présida la cérémonie et unit devant Dieu les
époux après les avoir loués, eux et leurs famil-
les, dans un aimable discours épithalame. Les
orgues, les violoncelles, les chants d'un ténor
célèbre, la presse de la foule à la sacristie, rien
ne manqua au mariage français de Mabel Su-
ryan. Elle souriait orgueilleuse, couronnée de
ses cheveux d'or, sous le tulle du voile piqué de
petits bouquets mêlés d'oranger et de myrte;
elle pressait les mains de ses invités avec toute
l'énergie de son enthousiasme. Son mari avait
la joie plus paisible. Il assistait au spectacle
dont il était le principal acteur du haut de son
impassibilité royale.

A son rang dans le cortège qui formait un
arc de cercle dans la sacristie de chaque côté
des nouveaux époux, Félise le regardait par-
fois. Elle le retrouvait bien tel qu'il lui était
apparu dans sa maison de la place des Clercs,
fin, distingué, charmant, bien qu'alors sa grâce
fût attristante comme celle d'un roi déchu.
Aujourd'hui, remonté sur le trône, selon toutes
les traditions historiques, .il semblait déjà se
détacher des fidèles qui l'avaient aidé à le re-
conquérir. D'ailleurs, toujours comme un roi,
il ne s'appartenait plus, chacun défilait, vou-
lait de lui ses deux ou trois secondes d'au-
dience.

Il en fut de même au palace où Mrs. Suryan
donna un lunch d'une magnificence inouïe. Léo
parlait à tous ceux qui l'approchaient avec la
plus affable indifférence, et M. de Lestaque
songeait avec stupeur à cette heure passion-
née que le jeune homme avait tout dernière-
ment vécue près de sa femme, répandant par
toute sa maison ce murmure fervent de gong
frôlé par les vibrations, les sursauts affolés
d'un coeur perdu dans le délaissement et dans
le vide. Il était trop certain que les mêmes
pensées obsédaient Félise, il était trop cer-
tain qu'elle souffrait, bien qu'il la vît sourire,
soit aux compliments que lui attiraient sa
beauté et sa toilette, soit aux remarques satiri-
ques, sans grande méchanceté, qu'inspiraient
à M. de BaWit les allures de quelques jeunes
Transatlantiquesdébarqués de la veille.

Enfin, une demi-heure, un quart d'heure,
des minutes, et il pourrait emmener la chérie;
elle oublierait cet homme qui n'avait été que
le frère de son rêve, de ce rêve d'idéal
et de poésie qu'il faut au décor de toute exis-
tence féminine; elle l'oublierait, cette ombre,
dans les bras d'un mari à l'amour si fort et si

Darras, Chambreuil, Desmoulins, PaupéMs, do Ri-
gouilt; Mmes Kerwioli, Paule Andral, Mae. André,
Martal)).

Au théâtre des Champs-Elysées, demain, enmatinée, à 3 heuresprécises, îles chœursukrainiens
donneront le premier concert de leur nouvelle sé-
rie. La "phalange du professeur Koschîtz, qui re-vient d'Espagne, se fera entendre pour 'la seconde
fois samedi 12 février, en matinée. Tous les soirs
do cette semaine, les Porte-Glaives.

Le bal tricolore de l'Opéra. On rappelle
que, malgré le titre « Bal tricolore », aucune cou-leur n'est obligatoire. Le bal n'est ni mosqué nitravesti. Toilette décolletée pour les dames. Pourles cavaliers, habit, cravate blanche et point
de chapeau. Tenue militaire .pour" les officiers.
On trouvera en arrivant à l'Opéra des cocardes
et des flots de rubans tricolores vendus au pro-fit des œuvres.

Il ne reste plus de loges, mais il peut en rentrer,
de généreux donateursayant déjà rendu leurs cou-
pons pour qu'on les vendît une seconde fois.

Le public verra de partout le défilé des saïnt-cyriens, dans l'escalier d'honneur, dans les cou-loirs et dans la salle.
De minuit à quatre heures du matin, des auto-

bus ramèneront les Parisiens dans tous les quar-tiers de la capitale.
Des buffets et des soupers sont organisés à

1 Opéra, dont le bénéfice est réservé aux œuvres.
Au théâtre Antoine, le talent de Mlle Soria, de MM.

Jean Worms, Mauloy et Puylagarde contribue au succès
de l'Inconnu, de M. Louis Verneuil (dont on annonce les
fiançailles avec la petite-illle de Mme Sarah Bernhardt).
Demain jeudi matinée.

Au théâtre Marigny. L'enlèvement de l'impor-
tant njatériel de l'Atlantide et les dernières répétitions
de la pièce de M. Moncousin obligent le théâtre Mari-
gny ù faire relâche. La pièce de M. Monoousin, J'avais
me marraine, passera dang les premiers jours de la
semaine prochaine.En attendant, il sera donné, indépen-
damment de la matinée de jeudi, quatre représentations
extraordinaire de Popaul et Virginie, le succès de M.
Alfred Machard, musique de M. Victor Larbey, samedi
en matinée et soirée et dimanche en matinée et soirée.

L'Association des étudiants roumains de France
donnera le vendredi 11 février, au théâtre Marigny, à
deux heures et demie, un grand festival, où, après uneconférence de fyf. Eliesco, on jouera une pièce de M.
Grivez, Theophano, et un intermède auquel prendront
part les artistes roumains qui font partie de nos théâ-
tres, notamemntMM. de Max, Yonel, Stoesco, Mlles Ven-tura etGocea.

Mme Alice Viardot-Pavelesco, de la famille des Viar-
dot, cantatrice,se fera entendre, et, de plus, donnera le
15 février, ù neuf heures, à la salle des Agriculteurs,
un concert avec le concours de MM. Wlns et Dandelot.
Elle chantera diverses œuvres et notamment, en entier,l Amour d'une femme, de Schumann.

Goncerts-Pasdeloup (Opéra). Demain jeudi, à
3 heures précises (abonnement série B), concert histo-rique Bizet, conférence de M. Henry Malherbe, lue parM.. Louis Bourny, du théâtre Antoine. Exemples musi-
caux tirés de Carmen, la Jolie fille de Perth, Djamileh,
les Pécheurs de perles, V Artésienne, interprétés par
Mlles Carlotta Galzi et Royer; MM. Bruyas, Combes,
Dutreix, Gofiln, Narçon; Soria, et l'orchestre Pasdeloup,
sous la direction de M. Rhené-Baton.

César Galeottl et Georges Enesco joueront les so-nates de Beethoven op. 2i, de Bréville, et Schumann enni mineur, ù la Sociétéphilharmonique,mardi soir 15 fé-
vrier, à 9 heures, salle Gaveau.
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SPECTACLES DU MERCREDI 9 FÉVRIER
Opéra, 8 h. SO. Paillasse Sylvia.

Vendredi Castor et Pollux.
Théâtre-Français,8 h. Maman Colibri.

Jeudi (mat.) le Misanthrope Esope (soirée): lesMarionnettes. c
Opéra-Comique. 8 h. 15. Madame Butterfly.

Jeudi (mat.) Carmen; (soirée) la Vie de bohème.Odéon, 8 h. 30. L'Arlésienno.
Jeudi (mat): le Cid; l'Enfant du Cid; (soirfie)

Notre passion.
Gaîté-Lyrique,8 Il. 25. Les .CjQcb.cs de Corneyille.
Variétés, 8 h. 30. Le Roi.Vaudeville,S h. SO. -r Les Ailes brisées.Gymnase, 8 h. 45. La Rafale.
Sarah-Berphardt, 8h. 45. Les Grognards.
Porte- St-Martin, 8 h. Cyrano de Bergerac.
Antoine. 8 h. 45. L'Inconnu.
Th. de Paris, 8 h. 30. L'Homme à la rose.Bouffes-Parisiens.8 h. SO. Phi-Phi.
Châtelet, 8 li. 30. En l'an 2020.
Renaissance (N. 37-03), S -h. '45. LaMatrone d'Ephôse.Palais-Royal, 8 h. 30. Le Chasseur do chez Maxim's.Nouvel- Ambigu, 8 h. 30. Les Conquérants.
Athénée, 8 h. 15. Le Retour.
Fémina, 8 h. 45. « La Chauve-Souris », nouv. spect.Trianon-Lyrique,8 h. S0. Philémon et Baucis; la

Chçmson de Fortunio.
Jeudi imat.) la Dot de Brigitte; (soirée) Boccace.

Çh.-Elysôes, 8 h. S0. Les Porte-Glaives.
Apollo, 8 h. 30. -La Ceinture de Vénus.Tfi.,tep1gaçlpr,,8 1v, 30. -.Madamel'Archiduc.
Cpmédie-Mpntaigne,§ h. 15. Le Simoun.
Scala, 8 h. 30. La Puce & l'oreille.
Capucines, 9 h. Le Scandale de DeAUville.
Grand-Guignol, 8 h. 30. La Vipère; Dernier jour; le

Beau rôle; le Marquis de Sade; Vive Boulbasse!ï% dos Arts, R h..80. Lapointe et ftabjite.au;" Quand
vous youdrez le Temps -est un songe.Th. Mqnçey, S h. 30. –Le Bourgmestre de Stilmoncie.

C.omédie Marigny,nelâche.
Empire 8 h. 30. Les Cloches de Corneville.
Bd,ouard-yiJ,9 h. t- Le Comédien.
Tl;. Vioux-Çolombier. 8 h. S0. Le Paquebot « î'ena-

city »; le Carrosse du Saint-Sacrement.
Michel, 8 h. 45. Femme de luxe.
Cluny, 8 h. 30. Le Frujt défendu.
Dejazet, 8 h. 30. J'veux tromper ma femme.
Cigale, 8 h. 30. Le Minaret.
Potiniôre, 9 h. « La 8° Femme de Barbe-Bleue.
Th. Albert-I«, 8 h. 30. Le Troisième round.Fpl.-33ergère, 8 h. 30. L'Amour en folie, revue.Olympia, 8 h. 30. Le Phoque comédien Attractions.
Casino de Paris, 8 h. 15. Paris qui jazz, revue.Moulin de la Chanson, 9 h. L. Boyer, J. Moy, Leoni.Lune-Kousse,8h.45.Bonnaud,Hyspa, Michel.- Revue.Nouveau-Cirque,tous les jours, 8. h. 30. Attractions.Gaumont-Palace,8 h. 15. Les Deux gamines (2° épi-sodei: les Joiesde la famille; Charlot fait du ciné.Marivaux(Louvre 06-99), -mat. et soir. Les Deux

gamines Forfaiture; Att. la Danseuse Jasmine.
Omma-Patbé, à partirde 1 h. 30. Une fleur dans les

ronces; Chariot entre le bar et l'amour Actualités-
Cioé Max Linder tu, bd Poissonn"), Le Tréspr;

Chariot entre le bar et l'amour; Actuslitû.
Le Colisée (36, Ch.-Elysées). Lo True do Fatty leTrésor; l'Esclave du passé; Actualités.Jardin d'Acclimatation, -r- Ouvert tous les jours.
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fervent. Il ouvrait déjà malgré lui ses. bras
pour reprendre, envelopper, enfermer la pré-
cieuse il voyait les douces lèvres se tendre
au souvenir des baisers connus. L'amour,
Allons donc! L'homme qui en a donné les pre^
miers émois, les premières délices à une tem*-
me est fort auprès d'elle de toutes les conni*
vences qu'il retrouve en elle.

Toutes ces choses passaient dans l'esprit de
M. de Lestaque, bien qu'à chaque instant saméditation fût troublée dans cette société où saqualité de témoin, son titre, jusqu'à son uni-
forme d'officier supérieur attiraient sur lui les
regards. Tantôt Mr. ou Mrs. Suryan ou les
mariés ensemble ou Mlle de Ligneux l'abor-
daient avec une personne ou un groupe de
personnes qui souhaitaient de lui être présen-,
tés tout particulièrement ainsi qu'à Mme de
Lestaque. Enfin quand au regard que Félige
et lui échangèrent on comprit leur intention de
se retirer, le comte et la nouvelle comtesse de
Jusseuil voulurent les reconduire jusqu'à la
sortie des salons. Une dernière fois, Félise vit
le sourire dominateurde Mabel et le sourire de
Léo, puéril et mélancolique, ua vrai sourire
de roi-enfant. Son mari, dans la voiture, loua
gaiement sa toilette. •:>

Je vous avais prédit que vous seriez la
plus belle; assez de compliments vous l'ont
prouvé, il me semble!

Elle en convint avecplaisir, et avoua queDelannoy,son couturier, avait été mieux inspiré
pour elle que pour Régine; elle parla ensuite de
quelques-unes des plus voyantes Américaines
dont les toilettes avaient fait sensation dans le
cortège. Cependant, dès l'arrivée à Versailles,
elle se fit déshabiller, en même temps que M.
de Lestaque ôtait son uniforme. De son cabinet
de toilette attenant à leur chambre commune il
entehdit ce colloque

On n'aurait qu'à ôter les manches et à
creuser le décolleté dans le dos pour en faire
une robe du soir, une robe de dîner ou de pre»mjère.

Peut-être, répliquait la voix» excédée de
Félise, mais je crois que je n'aurai pas trop
envie de sortir, cet hiver. Recommencer t&u-
jour la même chose!

La femme de chambre remarqua en sou-riant
Oh! Madame ne parlera plus comme raquand elle seradèfatiguée d'aujourd'hui.

Albéricb-Ghadrol,
iA suivre.)"
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